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—

NOUVEAUX DIALOGUES EN INTERCOMPRÉHENSION

Au cours de la récente rencontre de Viseu (18-19 mars), il a été décidé : (i) de rappeler les objectifs généraux du Colloque figurant dans notre plan de travail contractuel et que nous nous sommes donc engagés à organiser « à la fin de trois ans de vie du réseau »,
 en vue d’une « mise en commun des résultats de la recherche [sur l’intercompréhension], avec publication des actes… » ; (ii) de compléter l’information sur le Colloque et (iii) de mieux préciser les thématiques et les orientations générales des contributions qui pourront éventuellement y prendre place. 

Rappel des objectifs généraux :
1. Dresser l’actuel état des lieux de l’Intercompréhension et enregistrer les apports au concept depuis le Colloque DEI (Lisbonne, sept. 2007).

2. Observer les développements des politiques éducatives visant le plurilinguisme et l’éducation interculturelle en relation avec les approches fondées sur l’intercompréhension.

3. Diffuser les bonnes pratiques de l’IC (en particulier auprès des enseignants de langues étrangères de différents pays) ainsi que les travaux des membres du Redinter.

4. Disséminer la notion d’intercompréhension et vérifier les contributions spécifiques de celle-ci à la didactique générale des langues et des cultures. 

Trois types d’intervention sont prévus durant le Colloque :

a) Séances plénières

— Présentation de l’IC et du réseau (par F.-J. Meissner et F. Capucho, …)
— Conférences générales

— Synthèse des travaux du Redinter depuis 2007.
— Bilan des travaux des deux jours du Colloque.

b) Panels thématiques
 (avec quatre ou cinq interventions regroupées par thèmes) dirigés par un modérateur. Il pourra y avoir jusqu’à trois panels en parallèle, si besoin, sur une ou plusieurs plages horaires.

c) Ateliers théorico-pratiques (démonstrations) des « produits » élaborés dans le cadre des différents projets sur l’intercompréhension et destinés principalement, en l’occurrence, aux enseignants de langues étrangères allemands participant au Congrès GMF. Ces ateliers seront présentés en CAT, DE, EN, ES, FR, IT, PT.

Thématiques proposées :

Les contenus de la publication « DEI » avaient, d’une certaine manière, dessiné le panorama général de la problématique (externe/interne) de l’IC où l’on peut déceler des thèmes récurrents, incontournables pour notre réseau, que nous énumérons ci-après. 
– 
Les implications institutionnelles de l’IC et les questions relatives à l’insertion curriculaire de celle-ci – questions politiques ou idéologiques externes, en quelque sorte (comme il y a une histoire externe et autre interne des langues) en sont un des plus importants, sans aucun doute. 
– 
Le recensement des produits élaborés pour l’enseignement-apprentissage de l’intercompréhension constitue un autre thème important, avec tout ce qu’il entraîne d’un point de vue didactique : la prise en compte des processus et des stratégies d’apprentissage, les représentations qu’ils suscitent, les nouvelles modalités langagières exploitées (les interactions plurilingues, par exemple). 
– 
Et puis deux thèmes transversaux, de plus en plus fréquemment invoqués certes, mais qui demeurent en vérité assez peu traités d’un point de vue théorique, l’oral et ses défis, les tice.
L’élaboration de notre projet de réseau et la mise en œuvre des activités dans les « lots » de travail ont de leur côté, ces vingt-quatre derniers mois, cristallisé certains aspects, complété et approfondi certains autres, en particulier dans trois sous-domaines : la nécessaire dissémination institutionnelle et politique, celle des « bonnes pratiques » en matière d’IC, et les instruments pouvant y contribuer (notre site) ;  le recensement, la caractérisation et la promotion des formations les plus performantes, qui prennent en compte tout spécialement, les nouveaux besoins et les nouveaux publics ; la recherche, enfin, car il ne saurait y avoir de progrès réels en ces différents domaines sans une recherche théorique de base.
Ces derniers temps (et durant la rencontre de Viseu tout spécialement) une autre question est revenue à plusieurs reprises dans nos discussions : la place de l’anglais dans l’IC. Car si nous voulons élargir la dynamique intercompréhensive, d'une part au-delà du "noyau" des familles de langues, d'autre part à des dimensions autres que exclusivement linguistiques, il semble qu’on ne puisse  faire l'économie d'une réflexion sur le rôle spécifique de l'anglais, à la fois comme passerelle "linguistique" du fait de ses caractéristiques à la fois romanes et germaniques, et aussi comme passerelle "cognitive", dans la mesure où c'est maintenant très généralement la première langue "étrangère" apprise et donc, pour un certain nombre de personnes, la première expérience linguistique avec l'altérité.

Resterait finalement  à préciser (ce qui avait sans doute été fait  insuffisamment) : l’insertion de l’IC dans les démarches du plurilinguisme (et leurs statuts respectifs), ainsi qu’à mieux définir la place de l’interculturel dans l’IC. 
Ces différentes questions sont à l’origine, d’une part, du choix des conférenciers : le Professeur Daniel COSTE, qui  abordera la question du plurilinguisme, et le Professeur Michaël Byram, qui traitera, lui, de l’interculturel.

Elles ont déterminé, d’autre part, les propositions de thèmes pour les panels citées ci-dessous (qui ne représentent qu’un ensemble de possibilités à confirmer, amender ou changer, si besoin est, par l’ensemble des collègues du Redinter.
Ces propositions de thèmes pour les panels sont les suivantes :

1. La didactique de l’intercompréhension

2. Statut, modalités et place de l’oral dans l’intercompréhension

3. Plurilinguisme, interculturel et intercompréhension

4. Les formats performants des formations à l’intercompréhension

5. Nouvelles pratiques de l’intercompréhension

6. Propositions pour l’insertion curriculaire de l’intercompréhension
7. L’intercompréhension au-delà des familles de langues (la place d’une lingua franca dans les approches intercompréhensives)
*

*   *

Les langues de travail du colloque seront les langues romanes et l'anglais et il serait souhaitable que chaque intervention soit bilingue (les documents de support rédigés dans une langue autre que celle de la présentation orale).

Nous vous demandons de nous envoyer, par email, votre proposition anonyme de résumé de l’intervention (maximum 2 500 caractères, y compris références bibliographiques) et une fiche d’identification jointe, impérieusement avant le 30 avril 2010. Vous pourrez proposer des interventions pour les panels ou pour les ateliers (voir ci-dessus). Si votre participation est retenue, nous vous demanderons d’envoyer le texte de votre intervention (maximum 10 pages) avant le 31 juillet 2010. 
Il n’y aura pas d’Actes préalables, mais il y aura une publication dans les Giessener Beiträge zur Fremdsprachendidaktik (Narr Verlag). Il s'agit de la plus importante série de publications allemandes du domaine de la didactique des langues. Les Beiträge comptent plus de 100 volumes, les langues de publication sont l'allemand, l'anglais, le français, l'espagnol, l'italien. La  publication ayant trait à notre congrès sera dirigée par Capucho, Degache, Martins, Meissner, Tost.

Nous attendons votre réponse et espérons vivement pouvoir compter sur votre participation active en septembre à Augsbourg.

Le Comité Organisateur du Colloque

Filomena Capucho (fcapucho@gmail.com)

Christian Degache (christian.degache@u-grenoble3.fr)
Adriana Martins (adrimartins@gmail.com)

Franz-Joseph Meissner (Franz-Joseph.Meissner@sprachen.uni-giessen.de)

Manuel Tost (manuel.tost@uab.es)
� GMF – Gesamtverband Moderne Fremdsprachen, Fédération allemande des associations d’enseignants de langues vivantes.


� En fait, la date du colloque d’Augsbourg,  bien qu’elle devance celle initialement prévue par le contrat, correspond tout de même au laps de temps annoncé, les trois ans passés entre le Colloque 2007 et celui envisagé.


� Ou tables rondes thématiques, plutôt que séminaires. Le nombre de ces panels sera fonction des propositions de contributions présentées. 





